
'rTholp-ie populaire

Que devouls-nolis faire pour nous sauver- ?
Pour nous sauver, nous devoil- adorer Dieu 1%:i la foi, l'espé-

rance et la charité, C'est-à-dire) nous deoscroa-e en Luil
espérer en Lui et l'aimier de toiut notre coeur.

Nous devons adorer Dicu, ')~ âd le recoennaitre po.ul- le
créateur et le souverain Maître 1-I', toutes dchoses et lui rendre le
culte suprême qui n'est dû qu'ài Lui seuti. Comme nous hono'-
rons les personnes àl raison de leur dIignité et de leur excellence,
Dieu étant l' Être le plus excellent, il e-st évident que nous lui
devons un culte qui.'ii'appàr-tient qu'à lui seul ; et il est juste
qu'il en soit ainsi, car l'animal le plus vil est mille fois pliis
notre égal que l'ange ou l'homme le plus parfait ni'est l'égal de
Dieu.

On distingue généralement tr-ois espèces dIe culte:- le culte de
laù-ie. ce culte suprême dit à Dc;u ýseul, et qu'on ne pourrait
rendre à une cliose créée sans tombar dans l'idolâtrie; le culte
de dulie e nos rendons aux anges et aux saints qui sont .les
amis particuliers de Dieu ; le culte d'.ypc>-diie, supér-ieur au
culte (le dilie,) nmais i.nfiniment infér-ieur au culte de latie> et
que nous rendons à la sainte Vierge crue Dieu a, élevée au-dessus
de toutes les autr-es ci'éatures.

Nous adorons Dieu par la foi en croyant feî-înAment toutn ce
qu'il lui a plude nous révéler ; par- l'es pér-ance e-n -ittendant avec
certitude l'accoi-plissemenIt desý promesses qu'il nous a faites
et enfin par la charité en l'aimant plus> nqe tout ce qui existe
dans le monde.

Mais on diraL peuit-être : je pense aimer mes parents plus que
Dieu. Pour voir ce qui eu est, supposons que voi parents vous
commandent de commettr-e u~n péchié, et vous placent dans l'al-
ternative de leur déplaire ou-d'offènser Dieu. Bien que vous les
aimiez beaucoup, si, en pareil cas -vous préferez 3eur déplair-e
plutôt, que d'ffenser Dieu, vous prouavez à l'évidence que -vous
aimez Dieu plus que vos parents. De même, ceux qui, quittent
des parents bien-aimés pour se consacr-er spécialement au service
dè Dieu, prouvent également qu'ils ont plus d'amour pour Dieu
que ,pour leurs parents.

Notre amour pour Dieu est plutôt intellectuel que sentimental;
et nous savons que nous l'aimons »par dessus toutes choses, lors-
que nous sommes bien déterminés à ne jamais l'oeenser, p-t dis-
posés à lai obéir et à le servir avant toint,


